
Créer ses outils 

Mon fichier lecture 

Dans L'Éducateur n° 2, André Joffart nous explique comment 
il a fabriqué un fichier-lecture. Chez moi, outre celui-ci (merci 
André), plusieurs sont à la disposition des élèves (C.P.) au coin 
lecture : 
- Fichier I.C.E.M. ; - Fichier du groupe 03; - Fichier de 
textes imprimés. 

Je m'attarderai plus précisément sur ce dernier : notre classe 
édite un journal depuis plusieurs années. Après agrafage, il reste 
toujours des textes non utilisés. Je choisis ceux qui sont par­
faitement imprimés. Ils sont collés sur carton fort. L'élève qui 
a écrit l'histoire est chargé de l'illustrer. Cette fiche rejoint alors 
les autres. A raison de huit, dix fiches par journal et de trois 
journaux par an, nous avons là un fichier respectable 1 

Pourquoi ce fichier 7 Plusieurs raisons peuvent être avancées : 
- Il est facile à mettre en place dès lors qu'on imprime. 
- Il correspond au niveau de lecture des enfants : le vocabu-
laire et la syntaxe sont adaptés ; en deux ou trois phrases, l'en­
fant a pris connaissance d'un message. 
- Les enfants en sont les maîtres d'œuvre. 
- Il est chargé d'émotion et d'affection : on reconnaît l'histoire 
de son aîné ou de son copain. 

Nous l'utilisons à titre individuel (coin lecture) mais aussi collec­
tivement. Je distribue alors quelques fiches par enfant. Si l'une 
d'elle se révèle d'une lecture trop difficile, je fais appel à la 
mémoire du groupe en la copiant au tableau. 

Contrairement au fichier d'André Joffart, le nôtre n'est pas deve­
nu autocorrectif. Oui a des idées 7 

Christian MONTOR/OL 
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Fichier de lecture- C.P. 
réalisé par 

le groupe 1. C.E. M. de l'Aube 

Ce fichier prend sa place dans le processus d'apprentissage 
naturel de la lecture. 

Lorsque les enfants connaissent globalement un certain nombre 
de mots, qu'ils ont acquis plusieurs phonèmes revenus fréquem­
ment et qu'ils commencent à savoir les associer, c'est le moment 
de mettre à le!J r disposition (en plus des envois réguliers des cor­
respondants), des textes extérieurs à la classe : textes d'enfants, 
textes d'auteurs. 

Ce fichier est composé de textes d'enfants du C.P. Les pre­
miers sont des textes courts et simples, sans ponctuation ni 
majuscules, dans lesquels on retrouvera beaucoup de mots ac­
quis globalement en classe, mais inclus dans un contexte nou­
veau. Les derniers textes sont plus longs et exigent, pour être 
déchiffrés, la connaissance de pratiquement tous les phonèmes 
et graphèmes de la langue. 

L'ensemble est classé en trois niveaux (blanc, rose, jaune) pour 
un choix plus rapide des fiches. Mais toujours ces textes consti­
tuent une expression réelle et vivante du monde des enfants, 
alors que trop de textes d'adultes ne parviennent pas à se mettre 
à la portée des enfants, ni par leur résonance, ni par leur forme. 

Le contrôle peut s'effectuer sous diverses formes : lecture, des­
sin, rpodelage, mime, etc. 

Si ce fichier trouve logiquement sa place dans une méthode 
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naturelle d'apprentissage de la lecture, il peut tout aussi bien 
être utilisé par les collègues pratiquant une autre méthode et 
désirant s'engager dans la voie du texte libre. En effet, l'aspect 
très particulier de certaines situations se veut incitateur : à 
l'expression, à la réflexion, à la discussion, à l'écriture. 

Il est très important que les premiers textes extérieurs aient un 
rôle stimulateur pour les enfants, si l'on veut leur donner le goût 
de lire et d'écrire. 

En ce sens, ce fichier constitue une étape nécessaire avant l'in­
troduction des textes de la partie magazine des B.T.J., des textes 
de la collection Bibliothèque Enfantine, et, par la suite, des textes 
d'auteurs. 

tE PETrf GARÇON 
Un petit garçon vivait dans la jungle • 

Il rencontra un éléphant: 

- Veux-tu dormir avec moi 1 

lui demanda-t-Il. 

L-'éléphant fit OUI de la trompe 

et monta dans le hamac 

Crrrack ! ! 

- La prochaine fois , 

Mai 1977 
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j'inviterai un compa<;non moins lourd , 

dit en pleurant le · petit g2rçon • 

Jean-Baptiste 

Démarche de création 

« Les 600 mots » 
Un outil expérimental 
d'aide orthographique 

Chaque fois que mes élèves étaient en situation d'écriture, ils 
savaient qu'ils pouvaient me demander n'importe quel mot. En­
core fallait-il que je sois disponible. Ce qui n'arrivait que dans les 
moments d'écriture collectifs. Et encore, il était souvent difficile 
de répondre à 30 enfants qui posaient des questions différentes, 
touchant soit le lexique, soit la morphologie des verbes. Ainsi 
ces séances devenaient-elles pour moi de plus en plus contrai­
gnantes et demandaient de ma part une disponibilité et une at­
tention à toute épreuve. 

Heureusement, au bout de quelques années de cette pratique, 
j'ai fini par m'apercevoir que c'était toujours les mêmes mots 
qui m'étaient demandés ou que j'avais à corriger : alors, pen­
dant, je t 'envoie ... écrits « a lore », « alort », « pandent », « je 
t'envois ». Ce qui m'a conduit à afficher un certain nombre de 
ces mots qui revenaient sans cesse. Mais il fallait toujours en ra-



jouter. Et puis ça prenait beaucoup de place. Je venais de décou­
vrir les tables de fréquence de Ters, Meyers, Reichenbach (1), les 
échelles Dubois-Buyse (2). J'ai repointé mes mots sur ces listes. 
J'en ai enlevé un certain nombre, fréquents pour les adultes 
et non pour les erifants. · 

Je me suis trouvé en possession d'une liste d'environ 2 000 mots, 
une liste hypothétique, après environ trois ans de recherches. 
Il me restait à la mettre à l'épreuve : chaque fois qu'un enfant 
me demandait un mot, je le pointais sur ma liste ou je l'ajoutais. 

Puis durant une autre année, j'ai épluché systématiquement, 
chaque semaine, cinq ou six textes d'enfants, jusqu'à arriver à 
une concordance de 96 à 99 % entre mes listes et les mots uti­
lisés par les enfants. 

Enfin, j'ai réussi à faire taper les 3 000 mots ainsi récoltés au 
C.D.D.P. d'Angers, à raison d'une page par lettre de l'alphabet 
(avec quelques regroupements comme Tet U, V, W , X, Y, Z ... ) 
Cela a conduit à un tirage à 1 000 exemplaires d'un dictionnaire 
orthographique fondamental de 3 000 mots, vendu 1 F l'exem­
plaire, en quelques semaines, dans le groupe départemental de 
I'I.C.E.M. et à des stagiaires en recyclage à l'École Normale. 
Ce dictionnaire peu onéreux était constitué de 20 pages 21 x 29. 

Chaque enfant ayant alors son « dictionnaire », il devenait plus 
facile et plus rapid~ de faire faire, par les enfants eux-mêmes, 
des pointages et des repérages de fréquences, correspondant à 
leur demande. 

Tenant compte des remarques qui m'étaient faites, durant les 
quatre années suivantes de pratique dans différentes classes, 
(une vingtaine de remarques extérieures, celles des collègues de 
mon groupe scolaire, celles des enfants de ma classe), il deve­
nait possible de repérer : 
- d'une part, environ 80 mots très demandés (les mots-outils 
et quelques verbes du troisième groupe) qui couvrent environ 50 % 
du vocabulaire de n' importe quel texte, 
- d'autre part, environ 600 mots qui couvrent environ 90 % 
du vocabulaire de n'importe quel texte d'enfant. 

A la rentrée 82, j'ai tapé sur stencil et tiré sur mon limographe 
60 exemplaires de notre dictionnaire de 600 mots, en quatre 
pages. Utilisé du C.P. au C.M.2, il a montré son efficacité puis-

LE VENT 

Michel nou s dit: 

- Le ciel avance. 

Non, ce sont les nuages. 

- Comment font-ils ? 

- c'est le vent 
qui les pousse. 

Dans la cour, 

on lâche de la laine, 

des feuilles, 

des papiers, 

et on court 

pour les attraper. 

Claudine 

que les maîtres n'avaient plus à fournir qu'environ une vingtaine 
de mots par semaine. Mais la lisibilité n'était pas parfaite. 

Un ancien instituteur du groupe départemental, qui avait ouvert 
un atelier d'imprimerie m'a alors proposé de faire un tirage à 
4 000 exemplaires, sur un bristol recto-verso, à un tarif écono­
mique. Il me demanda de rajouter les déterminants devant chaque 
nom. Moi-même, je proposai de faire l'amorce de conjugaison 
des verbes les plus fréquents (exemple « appeler ».. . j'appelle). 
2 F l'exemplaire, c'était accessible aux classes les plus pauvres 1 
Il en est parti 1 500 exemplaires en deux mois ! 
J'attends, à présent, les remarques (j'en espère cinquante) avant 
de proposer, à la rentrée 84, une édition définitive, à laquelle 
je prévois déjà quelques améliorations : 
- suppression des mots simples que les enfants n'ont pas be­
soin de chercher, comme« maman », « en » ... 
- Rajout de tous les mots utilisés pour la correspondance, 
comme : « cher »!« chère », «je souhaite », « j'espère », « je 
t'ai envoyé » ... 
- Rajout de quelques double-entrées : trouver le verbe « es­
sayer » à Al et à E .. . 

En attendant, je travaille à une compression et à une extension 
du « 600 MOTS » : 
- d'une part, une liste de 100 mots environ, écrits assez gros 
pour les maternelles et les C.P. 
- d'autre part, une liste de 3 000 mots avec beaucoup de 
double-entrées et d'expressions très fréquentes comme : « j'en 
ai », « je n'en ai pas », « je l'ai vu », « je ne l'ai pas vu » .. . (paru­
tion à l'automne 1984). 

Patrick HÉT/ER 

(1) Ters F., Meyers G., Reichenbach - Vocabulaire orthographique de 
base - Neuchâtel - Ëdit. Messeiller - 1969. 
(2) Même auteurs - L'échelle Oubois-Buyse - Paris - O.C.D.L. - 1975. 

Afin de pouvoir montrer quelles sont les démarches de création 
des praticiens-chercheurs de notre mouvement, je lance un appel 
à tous, car tous, dans nos classes, nous créons des outils, des 
techniques, des institutions .. . des plus simples aux plus complexes. 
Vos témoignages permettraient aussi d'alimenter notre revue 
nationale L'Éducateur, des dossiers !! outils de formation )), des 
brochures diverses. Afin d'intéresser à la fois les autres prati­
ciens-chercheurs et les praticiens à la recherche de réponses à 
leurs problèmes, je vois deux aspects à présenter : 
1. La démarche de création : 
• Comment est née l'idée ? 
• Sa mise en œuvre : l'organisation, les problèmes, les difficultés .. . 
• Le bilan de ce processus de création avec en particulier les 
freinages éventuels dus au temps, aux finances, aux difficultés 
de faire expérimenter ... 

2. La présentation de la création 
• Par exemple, descrip tion de l'outil. 
• Modalités d'utilisation. 
• Résultats constatés ... modifications envisagées .. . 

Jean LE GAL 
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